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UN ANNIVERSAIRE DONT
IL FAUT SE RAPPELER

1 z
. ?,O. N. TRICOCHE
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VARIETES

LA CRISE DE SPECULATION EN FRANCE
l

VOTRE ABONNEMENT EST-IL BIEN EN REGLE
. ;.. • ---------------------------- -

L’argent est le nerf de la guerre. Il est également le 
nerf important qui maintient la vie matériels de toutes les 
industries et sert à les développer.

L’argent est nécessaire dans toutes les sortes d’entre­
prises. Sans lui les oeuvres les meilleures sont appelées à 
végéter et à disparaître.

La fondation d’un journal local et son maintien de­
mandent de très grands sacrifices. Seuls ceifx qui sont au 
'courant des nombreuses dépenses que nécessite la publi­
cation d’un périodique, peuvent entrevoir les difficultés qui 
surgissent à chaque instant.

Le prix d’abonnement que notis demandons est bien 
minime. En supposant que cette somme serait versée régu­
lièrement, elle couvre à peine les frais de publication. Mais
.....il У a un gros mais ! Les abonnements ne se paient pas
régulièrement. Un grand nombre se font un devoir de ler- 
ser leur souscription à la date inscrite sur la bande-adresse 
de lèur journal. Mais un trop grand nombre néglige de le 
faire.

Nous célébrerons, jeudi, la fête, L’esprit de foi est un sens que , 
de I Epiphanie, communément ap- ; la raison ne possède pas et que la 

.. - , . pelee la fête des Rois Mages. A-. science ne donne pas. Ce sens est
On sait que les grandes guerres , chose est qne l’affaire en question près la naissance de Jésus, l’ado- ; surnaturel et divin. Dieu seul le 

engendrent toujours un boulever- , a jeté le discrédit sur l'industrie ration des bergers ; à une date in- crée. Mais pour le créer il de- 
sement moral et financier à la foi» renardière, et handicapé considé- ! déterminée, un astre lumineux ap- mande à l’être doué de liberté la 
chez toutes les nations belligé- rablement l’importation en Fran- parait subitement dans le ciel à coopération de ses désirs de ses 
rantes. En France, cette crise a ce des renards argentés, même par des personna-ges qui s’occupent, efforts, de ses supplications 
ceci de surprenant qit el.e a pro- des firmes tout à fait recompian- d’astrologie, des Mages, comme L’esprit de foi ne se forme nas 
duit une extravagance absolu- dables. Toutefois, la leçon.n’a saint Mathieu les appelle. Ce1 en un jour; il a besoin d’un exer- 
ment anormale dans un paya re- servi de rien, semble-t il, car, a sont des hommes savants, chefs cice prolongé Méditation journa- 
nommé pour la prudence de ses près que les renards furent dé- de tribus, des rois, selon le titre lière, regards fréquents vers Dieu 
habitants et leur tendance a une! funts, on a vu poindre a l’horizon que l’on donnait Ordinairement à j Les Mages offrirent des pré- * 
économie tangente parfois & une, les Porcheries Françaises, une toute personne ayant l’au ,'orité. ' sents à Jésus Enfant : de l’or de 
véritable parcimonie. Toujour^ autre entreprise mirobolante, quoi Et puis, un psaume parle de rois l'encens et de la myrrhe. Quand 
est-il que jamais les lanceurs d’af-s que tout aussi mauvaise que la venant de !’A rabie pour off 'ir des on s’approche de Dieu il faut lui 
faires louches n’ont eu aussi beau première. Les porcs suivirent de présents au Christ. j donner : ‘‘Tu ne paraîtras pas de-
jeu; jamais le nombre des dupe* près Maître Renard dans la tom- . L’astre lumineux attira Fatten- vant moi ks mains vides” est-il 
n’a été aussi élevé. Il est à noteit be; mais ils furent promptement tj°,n des Mages qui, mus par le écrit dans l’Ancienne Loi.'Et ce 
que, (dans bien ties cas, la spécuj remplacés par des Lapinières Saint Esprit, dont l’intervention que Dieu nous demande c’est 

porté, et porte encore,su# jouissantes, sur le papier, d’un autour de la naissance de Jésus, plus que des présents matériels 
l’élevage d’animaux. Tout d’a- avenir merveilleux. Hélas, les la- e,st incessante, comprirent qu’il Ceux des Mages furent svmpoli- 
bord, çe furent les Renards Noirs pins, passablement désargentés, s’agissait du Sauveur promis. Les ques. L’or est la divine charité 
Argentés, à peu près inconnus eij vécurent, eux aussi, “ce que vi- idées juives étaient répandues, car c’est l’hommage au Souverain du 
l'rance il y a dix ans. Des est vent les roses: l’espace d’un ma- '* У en avait qui résidaient un peu monde. L’encens s’adresse à Dieu 
erres fort ingénieux ont fait mf- tin”! Cependant, il restait évi- partout. Leurs espérances mes-, Créateur suprême de tous Jes ê^ 
p mer devant les yeux de leurs demment tant de gogos encore paniques pouvaient faire souri-, très, et la myrrhe, comme k der- 
Mt times les gros bénéficeréalt- non dupés,-qu’un gibier de pri- re, mais leur connaissant n’en nier parfum de Madeleine est 
-es par les bleeders au Canada, e* son, un financier à peine libéré du ,Jevenait Pas moins universelle, peur la sépulture de cette chair 
particulièrement dans Vile (Ut pénitencier, a pu ouvrir simulta- Entrons rapidement dans qiiel- que sera immolée pour .le7 salut 
'-ince Edouard. Et ks fonds d'af nément, à Paris, deux banques, flues considérations pratiquasses des âmes 

fluer avec une rapidité vertigi- pompeusement dénommées Cré- \Ia£cs étaient des hommes de dé- A nous, Dieu demande k don 
un.se dans les caisses de. nromo dit Français et Consortium In- s,r- A la vue de l’astre miracu- de nous-mêmes. Nous 
-urs, avec, ce résultat que, juste dustriel, fjanquées d’un nouveau leux> Ua se recueillent, ils tour- beau multiplier nos offrandes .•*- 

présent, un groupe d’aventti- journal, “La Finance Raisonnée”, n®nt leurs Уеих vers le ciel. Qu’- térieures, notre or, notre encens.
-ers, parmi lesquels s? relèvent k —et décamper avec dix sent mil-j clles sont rares ces disposi :iotis à nos fleurs et pos parfums, il Un 

’ baron” Reithy, le banquier Na- lions ! Après cela, on e$t contraint : !,otir® eP°9ue d’agitation extrême faut autre chose, plus que des 
hauson, et le Prince Mural, pal- de reconnaître que la bêtise de : л. d orÇ-,el1 Pllls au moins incons- symboles et des formules, il lui ~ 

fent en correctionnel; soys lin- certaines honnêtes gens devient! qent °n ne sen.t Pas le besoin faut notre coeur. Et lui seul, 
.«fdpation d’avoir soustrait à leurs presque une excuse pour la mal- ™ secours de Dieu ; on ne prie mieux que nous-mêmes, sait si 
clients la bagatelle d'un trillion honnêteté de leurs voisins. :>а»- vraiment notre coeur est à lui.On
et demi de francs. Le pire de k George Nestkr Tricoche. ,,Des 1 apparition de l’étoile, ks ne peut k tromper. Qui ne donne
-------- ------—...—■ ' .......Mages sont en chemin ; ils pour pas à Dieu son coeur, qui ne le

•s' ' ■■■ ’ suivent jusqu’au bout leurs re préfère à tout ne lui donne rien.
cherches, toujours en consultant Dieu pèse ce que nous lui donnons 
! «toile, sans se laisser dccoura l’é notre coeur. et lui seul en sait 
Ter jamais par la longueur du 'e juste poid. Il se donnera de 
chemin, par ks difficultés sans uême à nous dans l’éternité,poids 
■esse renaissantes. Qu’elle est ra- pour poids, mesure pour mesure, 
re, elle aussi, cette fidélité, à la 4e l’oublions pas 
grâce! L’effort rebute et !a diffi- Les saints ont vu dans ks pré- 
-te découragé, on ne sait pas sents des Mages l'image de la pau 

persévérer vreté en esprit, signifiée par l'or;
Tî •timy,Ste«dUn l obéissauce aux lois divines, qui 

Dieu pauvre et faible ks Mages fait de la volonté un perpétuel la/W 
Ptoptatn^rent et adorent dans crifice, consume notre vie devante; 

une foi sincere. Leur foi trouvant Dieu comme un encens précieux. Qk
appui dans la manifestation Dans la myrrhe, ils ont vu un si- 1

!<le l=to,1f’. Ieul"s prejugés anciens gne de la chaÀeté et de l’esprit de I
; s°nt tombes ; et, consequen ts’avec mortification par lequel on garde I
leur fo, en face del exemple d’un son âme et son corps dans une 
Dieu, ils entrent dans la mentalité grande nnr^t; V 8

nontemM EhUmilité 1 de £ A «'«SSe des Mages, ayons 
noncement. Encore une fois, qu’- une foi forte et, comme eûxcher
,!s sont rares, ceux qui sur des chons Jésus, surtout au Sacre-
Г"^ТаіП^5' J'T * ment d= l’Eucharistie; adorons-le 

n esprit et en vente de façon a et demandons-lui de nous enrichir 
ce quelles dirigent leur vie de- des grâces qu’il est venu donner j
vant des ventés que la raison ne au.monde. 
peut atteindre et, sur ks exemples 
d’un Dieu, entrent dans . cette 
mentalité chyétienne qui peut 

f'e transformer les âmes 
nonde.
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Songez qu’un mille abonnés arriérés d’un 4m représen­
tent pour nous un arrérages tîe quinze cent dollars. Si en­
core ce n’était que cette somme. Mais le double, c’est 
TROIS MILLE DOLLARS qui nous est dûs.

Chaque année, dans le mois de janvier, nous deman­
dons à nos abbnnés de se mettre en règle avec le journal, 

j C'est un anniversaire pénible et onéreux pour l’adminis­
tration ; pénible parce qu’il nous faut faire le relevé de plus 
de mille comptes et adresser autant de factures ; onéreux 
parce qu’il nous faut payer, nous aussi, le papier, les en­
veloppes et les timbres de ces milles lettres et plus.

Plusieurs de nos abonnis ont déjà reçu la carte qui 
leur apprend de combien ils n >us sont redevables. D’autres 
ht recevront ees jours-ci. Nous demandons à tous et cha- 

• 7 ' cnn de se faire un devoir de paye rite petit compte dans k 
cours du mois de janvier. C’est peu pour chacun et cepen­
dant ceci représente pour nous TROIS MILLE 
DOLLARS.

Nos créanciers sont plus sévères que nous le sortîmes 
envers nos débiteurs.-!! nous faut payer nos marchandises, 
rencontrer en temps nos obligations. C’est pourquoi, cette 
aimée, notis^ faisons comme pr.r le passé un appel à tout nos 
abonnés qui sont arriérés. Que chacun examine les chiffres 
que porte la bande-adresse, de son, journal. Si vous n’y vb- 
yez pas le chiffre 27, c’est que votre abonnement est dû.
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Nous remercions sincèrement ceux de'fios abonnés qui 
ont soin ae régler ce petit compte en temps. Noys espé­
rons qu'un grand nombre suivra leur exemple dans le 
cours du présent mois, en songeant que les bons comptes 
font les bons amis. J.-G. B.I

LE CONCOURS DE L’ASSOMPTION 
A ETE UN GRAND SUCCES

■ і

k r
Hon. G. C. DESAULLES 

Membce du Sénat canadien qui’ 
célébrera son centième anniversai­
re de naissance en septembre pro- à Ottawa et président du Congrès 
chain. A l’ouverture de la' derniè • Motdlftl d’Aviculture qui aura 
re session, parlementaire, il mar- lieu a il cours du mois de juillet 
cha seul à son siège. prochain à Ottawa.

P. Bourquet.Dr J. H. GRISDALE,
Sous-ministre de ГAgriculture

seu- 
et kL’OBJECTIF EST DEPASSE D EBEAUCOUP

"Le Messager”Z

LE SALAIRE DES 
INSTITUTRICES 

NE SUFFIT PAS

Le concours de recrutement de 
Uf Société l’Assomption s’est ter­
miné vendredi dernier ave d’an­
née 1926. Les secrétaires des dif­
férentes succursales n’ont pas en­
core fait tous les retours au bu­
reau-chef. C’est pourquo inous ne 
pouvons dire quels sont èxate- 

__ ment les résultats obtenus.

CONVERSION AU , dépôts, etc., — au 30 novembre,

CATHOLICISME „vn 1 ПиїЛІЮть Les dépôts de l’Institution
----------------- j augmenté d’au-delà de $3,427,000,

dan a abjuré le protestantisme. Il 
fut baptisé par M. l’abbé Donat

LES HON. BAXTER LE TELEPHONE
ET VENI0T AUX TRANSOCEANIQUE 

VOYAGEURS

*4" *•. On proteste contre l'insuffisance 
' du salaire des institutrices des 

écoles rurales..—..Assemblée à 
Montréal — Une Association 
aéra formée pour protéger les

..»7:
Cependant M. Savoie nous an­

nonçait par téléphone au commcn 
cement de la semaine «sue ks as­
surances dépassent $600.000. Ce 
chiffre monte 1e total d’assuran­
ces de la société à deux millions 
en-force.

New-York, "5.—Des centaines 
de personnes, à qui sourit la pers-

St-Jean, N.-B./SO.-Le premier pective de payer le tarif établi de Щ
ministre du Nouveau-Brunswick $25. la minute, ont réclame llioh- ! Ifmiard й eut comme parrain M. 
et son prédécesseur, l’hon. P, J. ?e.ur detre parmi їм premiers a et Mme William Tapps Immé- 
Veniot, aujourd’hui ministre des taire usage du radiotéléphone diatement après il reçut k sacre- 
postes, ont tous deux porté la pa- vendredi matin entre'New-York ment de confirmation d« maids 
role au Sème banquet annuel de =t-Londres, Аисшіе de ces déman 4= §a Grandeur Mgr F. X. Clou- 
l’Association des voyageurs de des n a encore été acceptée cepep-1 fier. A la messe que célébra Mgr 

hier soir. L’un et l’autre dant. La première commumcatidn. Cloutier, M. Alexandre Jordan it 
réalisée par ce moyen le sera par ! sa première communion.
Walter S. Sifford,, président de' —
VAmerkan Telephone and Tele­
graph Co., et sir G. Evelyn ■ P,
Murray, secrétaire du General 
Post Office d’Angleterre. Ensuite 
se sera “premier arrivé premier 
servi”. Le tarif minimum sera de 
$25 par minute, et, si d’autres at­
tendent, personne ne pourra pat- 

_ ,T , 4 pluide $300.

î

!І ™ ......... ........
j
j -ri \Xlttbéé '

éposants en juilkt dernier, etc., 
etues neuveaux déposants durant 
I wnnée se chiffrent au nombre d737731. 1

htt profits nets réalisés durant Щ
1 exercice écoulé s’élèvent à ta fl

de ««f.1», contre la son. 1
me de $407^58, Pan dernier. ' Щ

Le dividende annuel ordinaire Ш
de 9 pour 100 a été payé à ses ac­
tionnaires durant le 
cice et une so 
$107,000, a été

t;
-i:

№I ^ Montréal, 5.—Près de cent cin­
quante institutrices ont assisté, 
hier après-midi, à la réunion 'qui 

Le nombre de nouveaux mem- ^a't Щ organisée dans k but
bras enrôlés pendant Ies trois d= protester contre ks salaires des

■ , mois du concours s’élève à plus! inst,tu1te,"rs ,et, institutrices r„-
' de 2000. C’est dire que l’objectif r*ux, al école du Plateau. Il res- opt déclaré-qu’il fallait oublier les

a №. largement dépassé. Notre' sort fes discourh qui furent .pro- divergences de partis pour 1e bien 
société nationale compte mainte- "on®™ 9ue Ies institutrices, par- provinces maritimes. M. Ve­
nant plus de 8500 membres. C’est “entièrement, ont des salaires qui nfot préconise plus l’unité dans 
beau, mais ce n’est pas encore saf- ,ne •“"î P*.8 raisonnables, et c’est les trois provinces de la mer. M.
lisant si nous considérons notre le4 intention de se former en as- Baxter souhaite voir adopter 1e

. > population. sociation pour obtenir des com- rapport Duncan.
T1 . . missaires scolaires des salaires -
Il paraît maintenant assez cer- plus équitables, 

tain que la succursak de Fox n. .
'C'f Creek aura le premier prix. La Iis- . "Inaieurg_ exemples de salaires 

te des gagnants ne pourra être troP bafi t300 annuellemyit) ne 
M® publiée avant la fin du mois car permettant pas, souvent, aux ms-

Tes succursales ont obtenu l’auto- t,tutriee*. de se suffire 
risation de poursuivre les initia- Ade^"^ *

ganisée prinÆnt' par M..P.

^ Société du bon ^ ; ........

;r déclara que les sa- nürikLenT
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ACTIF ET CAPITAL 

AUGMENTES A 
LABANQU1

aux
dératé, provinciales ou 
les. Aussi, comme c’est 
me dans cette institutio 
me de $60,539. a servi

'
:mm ■y’

* c
laires des institutrices dans ks 
centres ruraux de la. province 
Québec n’étaient pas assez <
”t- V'-I*-— -^іти-іо les і 

is moins

‘ —
— Le C onseil d’Administration ф J ment ks et 

la Banque Provinciale du O 
vient de rendre publics les 
fres préliminaires des rér 
obtbnua ptdurT—8—
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